
JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQU 3

travail de beaucoup de bras. Je mie souviens d'avoir passé de quarante pour cent celle de la fonte, écossai5e. Enfin, des
quelques seîmhaines, il y a uit trentaine d'annéesdans la vallée e.sais réi étés ont démontré la supériorité de la tourbe coin.
tourbeuse d'Esoàe A dix lieues de Paris, et d'y avoir vu les primée sur la houille pour la fabrication du gaz. La distillation
ouvriers occupés A l'extraction du comîbustible, Fe soutenir, au de la tourbe produit du goudron dont on extrait les huiles à
moyen de larges platiehes, sur une toul be hunmide et branlante. brûler et à lubrifier ainsi qtue de la paraline, en outre de l'aînano-
ILs uns, opérant en ligne, creusaietit des rigoles pour faciliter niaque, de l'acide atétique et de l'esprit pyroxylique dissous dans
l'éviien ation des eaux ; d'autres, installés su r des tourbes offrant les résultats aqueux de l'opération. 31. '. Sterry lilit qui, dès
détjà plus de résistance, en enlevaient des motes de forme prisna- 1850, a signalé la videur du icharbon de tourbe en ployé seul ou
tiqiue tssitet rectieillies par des charg'urs qui les transportaient mlé à des inatières niimiales, Coinme supérieur à celle du char.
à la brouette sur l'aire préparée pour Ieur dessiatin, Iaes Itottes bon ordinaire pour inneilnder les terres, a aussi coisaCré à ce
y étaient d'absord dé osées A plt, coline des briques superp1jées. coibutsile uininéral, dans Fon raprort de 1855, unt elapitre que
A peu de hauteur. >ès qu'elles devenaient consistantes, on les je regrette de ne pouvoir taterire en ntier. Il cite les rétd.
empilait en murailles à jour que le vent ne pouvait renverser, tats obtenus, en Franice, par plusieurs fabricants dont les produits
tandi sue le grand air y circulait librenent. Ce n'est qu'après ont été reinarqués A l'Exlpozioit de aris, ainsi que l'opimion
une dessieation11 complète, dont le degré est cependant à calculer, d'un habile chimiste, 3. Armaiid,elot qui la bonne tourbe
lue li tourbe peut être livrée au conimerce; Car elle s'échauiferait, rendrait, en moyenne, environ qunaritite pour cent de charbon et

si elle in'était pas bien sèche rivant d'.tre ni se eni meule, et elle quinze à dix-huit pour cent d'Inile brute contenant de la paraf-
s'égr:imerait, en donnan t beaucoup de déchiet. si Fa dessication lire. Cette dernière ubtee est en disolution das les huiles

:tait trop avancée. le la tourbe qui peut tn contenir <le deux A trois pour cent elle

la consistance <le la tourbe étant encore très fable alrès 'éou s'en sépare au froid et on, la purifie ensuite par des océdés par-
lenetit plus ou1 moins réussi des eaux du marais, ont peu t l'extraire i etliers. La parafluie est une muiatière blantclhe, eristIllniîe, f'uisible,
ait moyen d'un outil appelé louch îaitiel on a donné une f'ormîîe sans goût Ii odeur, resseiblaut beaucoup ait blanc ne baleine et

qui augmente.l'adhérence des matières découpées aux surfaces donit on1 se sert pour la fabhrication des bougies. Le rijapporlt g
tranchantes de l'instrument ; 'est une hiie ci fer iutie d'utn nralle progrs de lm gia3u, di Cimtidoî publié

aileron latéral A angle assez obtus. Si l'on doit exploiter au- en 1S3, 1contient de loings et littéressaînts renseignements sur la

dessois de l'eau et à iue certaine profondeur, les louchets ordi- tourbe ci général, et, particulièremeît, sur différents procédés

n:ares ne sailient p'as et oit emploie, alors, le grand louelet de distillation, et' exposa:nt les résultats obtenus.

coiiposé d'une lamne coupiante armée le deux, ailerons à angle La Cotnnission géologiqie a consacré plusicurs sections de ses
droit et d'ui bâti ci fer à jour qui encaisse la luie de eliaiue rapports de progrès uuîx tourbières dui Cantada. eil indiquant
eôté. Lélastici té de ce bati presse et miaintient le prisie de le sol et le climat de la province orientale comnte particulièrement
tourbe qui a été détaché d:ais toute sa longueur par un seul coup favorable à la foriation et au développement de la tourbe. Re
de luîuchiet. Cet aplireil, d'eiviri trois pieds :de longueur, est posant ordinaireniîetîî sur uit lit le marnes à coquilles, elle doit
fixé à uit manche de quinze à dix-huit pieds et il se nanuevre sa créatiot à des liiouîses et aux feuilles, tiges et racines d'épi-

par deux honmnes : des marqiues tracées sur le majehe periïettent nettes et de diverses plantes essetublant aux bruyères. Comume
de l'enfoneer au point convenable, puis oi le relètvenci le iisiutt celle les autres pays précités, la tourbe du Cmanîda est tendre et
basetiler de rüanière à imiinteiir sur l'outil le prîise le tourbe poreuse A la surfnee, nais elle devient plus coinpacte en proton-
coelé Smuc1it la tourbe est tellenient thilde et coulante qu'il deur, qiuand la décompositiou Il tissu végétal a fait diparaître
est nécessaire île la dragner. La drague à main ensiste ci un toute structure fibreuse ci donnant une texture terreuse au coim-
auget quadrangulaire en forte tôle dont la face antérieure est bustible minéral. La Cominission géologique, dont les rapports
enlevée et la face postérieure armée d'une douille qui reçoit tu île progrès doivent être consultés par ceux qui désirent des ren-
nianche en bois for-t long. L'auet est percé dle trous pour seignements plus circonstanciés sur la tourbe du pays, signale les
l'écoulemnent de l'eau. La lirection dit manehe forme avec le principaux gisemnents déjà connuis, ci une trentaine de localités
fond de la drague tuii angle assez aigu, afii que l'ouvrier placé sur différentes. dans les plaines baigtées par le Saint-Laurent et par
un radeau, retirant à lui l'instruiiient, pruisse fheileient le faire ses tributaires et iidique aussi la superfieie ainsi que 1lépaisseur
entrer dans la tourbe et le raineier chrgé.I Les prcédés île la plupart îles dépôts. La plus vaste tourbière dt Canada est
d'extraction sout susceptibles dle variations qu'il est inutile probablement celle signalée dius lle d'Antieosti, par M. Jralnes

d'indiquer puisque l drague a niain n'est plhs en isage daits les Richardson. Le long des terres basses de la côte sud de lile, une
grandes exploitations où ce sont, mainteniant, les iachines connues plaine continue île tourbe d'excellente qualité s'étend à plus île

o le nout dle blmi i draincnir, qui enlèvent des massesconsidé- quatre-viigt milles sur une largeur moyenne de deux mîîilles, de
rables dlu coibustible inîitéral, avec une étomt ante promptitude, la pointe aux Bruyères à la pointe Sud.ouest. La superficie <le

(ieiiipfo le la tourbe ii'îst pas. limité aux lisages dý cet immense gisement de tourbe, d'une épaisseur de deux à trois

car oit s'n sert avec avattage ptou r proluire le la e s q pieds là où ont été fiits les sondages, serait doe d'environ cent

Chemis fe fer, aes b:taux A vapeur et dias les Usinesu fiu de soixanite milles carrés. 1. JI. ardson pense qu'on pourrait

e n e îr, le ce coititible losis coûteux et l s le facil ie nt l'assécher pour li rendre propre à l'exploitatio. MaiS

renre lii tansport ez csoiité et le témincité pour qu'il soit la .Commission géologique e se borne pas à constater lexis-

possible le s'eonnervir ans les grilles et e urtnaiseS, oun qu réduit tence de iioinbreuses tourbières ; car elle a appelé, il y a léjà
le e le tranisoridant iesi grble uras qe occli i île longtemps, l'attenttio publique sur leur exploitation, enimani

le volumîie emietas omtte elron ltrable qulehude tanit alors l'espoir O qu'il sera bienttôt fait d'hîeureîux efforts afinu
bois, mais laissant beaucoupîî dle eîlendres. Il résulte des expériences d'utiliser la toirbe pressée, nlonui eilItient pour les usages domes
auxquelles s'est livré M. Perry, en Angleterre, que la tourbe dti is ussi comme pr i o no peur.
comprinée par le procédé lBuickland nlie coûte pas plus que le u
chiarbon sur le carré <le Il fosse, et qu'elle paraît avoir sur celui-ci Cependant, il n'avait été encore fait dats ce but qu'une sele
titue supériorité marquée quant à soit pou voir calorique. Ou I'i% tentative , malheureusement inîf'ruetuelîse y quand r. Janes
é;alement, essayée avec titi succès évident sur les chenmins le for l odges ingéieur aiedis distigué, résout e d ctione rel
de Belfiist et îles coités lui nord <le l'Angleterre. J'amalyse île e cette nouvelle iltustrie, et ila ten lit etioi
la tourbe it'accuse rIle quelques traces de soufre, sans plhospliore, fusée à tait d'autres promoteurs daf irs otiles, d a voir nu
ce qui lt rend particulièrement proîre A la fonte du fer et aux succès comiplet couronter son entreprise. Of te uatul
ilutres opérations où la présence dces deux corps est pictieuse. broehure M bliée sous le titre Petit Fdiec, riptioe ieuacturt'
Oni atippliqué li torbe ti traitemenit des iniierais <le for pro. anld attuchmery useda lit ges ptent pro' r l eripi o
venant de Creevela, et la qualité du troroduit valait celle de la avec vues dle lusine flottaîtte construite sr l-t tourbière ade
fonte au bois : htrésistance de lia foute ainsi obtenue dépassait Bulstrode près lu raib'vay Trois-Bivi&c$P nsi


